
unistruction d'un tissage, rue Verner; H. Balg, nue mai 
•on. Soulevant de Mulhouse. 

MM. L Deshoiinct, r.n bureau rue de laOarr ; A. Van-
éwwlii tiftlii. un •i«g«*in boulevard d* Mulhouse; E. 
prl.-n.iu ••. m mur d* doter* roc de Menin; II. Lepou-

remisr ru* de Naplr*; J. Ménart, une maison 
nu- de CEpenle; J Crommetinck, deux maiiene rue 
Franklin; A. llnjardiii, une maison rue d'Antoing ; A. 
Delfuate, une maison rut: Nouvelle. 
_ . - —«a. 

T O U R C O I N G 
Le service des trains entre Tourcoing et 

P a r i e . — A plusieurs reprises déjà la Chambre de 
Oemmercc de Tourco ing a v a i t fait des démarches 

es piè= de la Compagnie du Chemin de fer 
du Nord à l'effet d 'obtenir certaines facilitée dans 

iv.munications entre Tourcoing et P a r i s . 
lll'.e demandait , no t ammen t qu ' i l fut c réé u n 

t r a h i le ma t in , qui permit aux négociant» de Tour -
Mine; d ' a r r iver a l ' a r i s vers dix heures du ma t in , 
car on sai t qu'il est d 'usage chez la p lupa r t des 
maisons de P a r i s , de ne recevoir les vendeurs que 
dans la mat inée . 

Iv 'uutre pa r t , le soir , beaucoup de voyageurs 
scuLniinicnt être ren t rés plus tôt à Tourcoing : il 
fallait , pour cela, avancer le dépar t du t ra in qui 
qui t te actuellement P a r i s pour le N o r d à 7 h . 30 
du *>oir. 

.Satisfaction a é té donnée p a r la compagnie du 
elii.uiin de fer du N o r d , ainsi qu'i l résul te de la lot­
ira suivante , reçue par M. le président d e l à Cham -
l i c da commerce de Tourcoing ; 

a Monsieur le PrMdsat , 
» Taa*av*a basa voulu m'entretenir i différentes rc-

ni \» - île l'intérêt que \ ou* attachiez à certaine! «méliora-
I service entra Paris et la ragioa dé LiB*. 

» Les études que nous avions entreprises à M snje! 
•ont terminées et je ne crois pouvoir mieux taire qu'en 

copie de la réponse que nous venons de 
laite à H. le présidant île la Chambre de commerce de 
Lille, qui nous avail saisit des mêmes evaneee. 

ar le IVésirtent, recevoir l'assurance 
de ma ternie considération. 

a Signé : SAKHAUX. 

Voici le passage essentiel de 1» let t re do la Com-
pagnie à le Chambre do commerce de Lille ind i ­
q u a i t les' modifications apportées au service: 

« Le train <->pre«s ii« 3(M;. qui pari de Tmircoinp à 
jhheirrm 20 du malin et de Lille à 7 heures 88, géra 
retard' et dédoublé par un train partant de Tourcoing A 

- 18 et de Lille* Cbeures 18 pour arrirer à Paris 
à 10 la.uns du matin. 

K Le iraui 300 partira de TonreoingàHheeirea 10 et de 
H benres 40 re._t.iii p o u arriver à Paris ver* midi, 
retour, le train 3W, partant de Paris i 8 h. 30 

• ré, el !•• soir le train n" 317 
: h. 3(1 soir sera retardé el dédouble 

parmi train partant de l'aiis à 7 h. et arrivant à Lille à 
it) !i. 17 soir et à Tourcoing à 10 h. 86 soir. 

Le train n« 3i7 sera reporté à 8 h. M au départ de 
Paria, arrivera à Lille à 11 b . 8* et A Tourcoing à mi­
nuit 34. 

r.nii;i. pour répondre an désir que vous nous ave/. 
exprimé plusieurs fois conceruanl l'amêlioratiOD des 

. - de 3e classe entre Lille et Paris.. 
Terne nt l'itinéraire du tram express 

n- 312, partant de Lille à I heure 23: noue y admettrons 
les voyagent* porteurs de billets de 3e classe à desti-

ile Paris; l'arrivée a Paris aérait fixée i ii heures 
L1'! Soir. 

train deviendra ainsi l'homologue de celui parlant 
; heure 13 du soir, de telle aorte que les 

Irouvrronl dans les denx sens un 
In'in riprcut rnntenan' des Seelasse. >• 

Ces changements seront apportés à l 'ouver ture 
du service d 'été. Il faut savoir gre a la Compagnie 
du Nord d 'avoir consenti à appor ter ces modifica-
liona et aux Chambres de commerce de Tourcoing 
e l Je Lille de les avoi r provoquées. 

Un don anonyme. — Noue avons reçu la lettre 
assez énigaeatiqtM suivante : 

« Monsieur, 
» Heureux de l'élection déniera qui est une leçon 

i ms trouverez sous ce pli cent francs pour 
pauvres. La (liante n'ayant pas dopi-

i i nu nie somme à l'Avenir de HoubaU-
• •••/. Monsii nr, un - ch ililés cmprei 

» /.,( O^rilé. * 
Nous avens , en effet, r e t i ré de la let t re un billet 

I « B e l i 
I ne retenons de ceci que l ' intention char i ­

table du donateur a n o n y m e et puisqu'il ne nous 
désigne pas d'affectation spéciale, nous enver rons 
la somme à l'Asile des Pet i tes Sœure des P a u v r e s 
pour les é t r n n e s de ses pensionnaires. 

L ' é t a t d e s t r a v a u x do i ' H ô t e l - d e - V i l l e . — De-
puis que nous a>ons eu l'occasiou d'eu parler, ces tra-
\auv onl fort avancé. 

disions dans uu précédent nnméro que le musée 
liviaé eu trois sellas, une grande an milieu et une 

plus petite de chaque côté. 
Au moment où fions donnions ces détails, les eharpen-

itenl iiueere oecepta. 
Actuellement le plâtrage des murs de chaque salle, est 

terminé et samedi soir le plafond de la petite salle de 
droite était également à peu prés achevé. 

Ce travaux de- plafonutaje deinanéVmnl beaucoup plus 
de I* nip* que le reate. 

avril rs charpentiers etpMtrienaonl deacendusan 
p i 'u .nr • tav'e et au re/.-di-, haussée, ou doit èlre aména­
gé... ;:wisi ane nous l'avoosdil préoédemment, la nouvelle 
salle du tirage au tort et du conseil de savieâee». 

An premier étaye, les ouvriers oui |rf>ur mission de ter­
miner le plafond du couloir de droit", iiui, on le sait. 
n'avail jamais été achevé. Ce plafond sera eu foie pointa 

• i à celui du \.stil.!i{. le ! • cour d'honneur, M 

6RAM0-THÊATRE (HIPPODROME) 
Bur. à7 1/9 Jp ix t l 5 J a n v î * r I S 9 9 RM. â 8 h. 

A la drmanilc péni^rale, à foceasion des vacances du nouvel 
SU, l'immense sueeie : 

- i r . A P O T J P l î I E 
Opt1ra•Comil|0», en trots actes it'Amlran 

On eaeaaseaMsa par : t.v, «'HiKèv I»»T J A K S M M F . R , 
OpéraComlqaeeu un acee de Brtenr. 

M a (tes places ordinaires — LocaUon pour toutes les 
ptacea eiœ M Mté-Bertogu, me de la (ïupe. 

_ .«> . 

Le urlielrs puMéai dasu ertSS purNs du journal n'enoa-
gmt i*i ïofri»imt **»' ht mpni S'thilttt? d* la rMaftion. 

» I W P R I W » F Z V O U S - f W E l v I E eouToentions, 
' avec I Ejcpéaitif, S. lavage, ni encrage, rapulité. 

. 13. ru Nationale, I.IU.K. 32425 

Concerts & Spectacles 
HaUoin . — La PWHiarmmilc d'ilallnin donnera un côn-

ia salle des fiHes Ju Cercle catholique, le dunanene 
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I . 'Alcool e t la x|(é<-ul.'iliuii 
Monsieur le Direeteav 

du JourucU de lioutiai.*-. - • 
l'oit 1 est devenu la question du jour, ne.iuenep de n̂ RO-

eiiinisfiu Cabrtcanta aXÎordeni en disant: a^ea-vaus i n«**de 
raleoalT Dtpnli plus d'un an, il y a eu beaucoup d'argent de 
(!a°iié par eeui qui il aeni lé de i ai, oui ei plus encore par 
ecux qal eu on t.:: 

11 y a deux ans passés, la distillerie française £talt tivs 
llnWliaili— . malirré 1rs droite île douane asKer élevés pour 
la protécer contre l'IaporUUon étranyère. le:- prattejuéa.'eu 
arnuee n étaient pas assez rénmDéeaaaun, 

Aussi la dtsUtlerie franeain était dans une situation très 
prendre, elle aval» rr.HiU s.i paaalueelen ilefinis IS7S le plus 
imssit.le, puisqu'elle ne faisait pas de beuglées ; il en est ré­
sulte une dimiiiUlion 11 ail l util i des stocks.surtout A Paris, où 
\TK ndeu • •< sont lombécs à seoe plues eu Beptembre ist>7. 

Quelque spéeulatears parisiem Weu â  iaéa ont oommcneé 
à acbeterdela ilniienneiaï diifinihlrol du terme à livrer 
sur la production de la rteaUe 1S07 «tans les prix de Hï A 35 

('...mine les BteuS* éli'ieiit !..'-s réduits partrait, 11 n'» avait 
pas | areanave que l'o.i |(''U' série marelle une quanliU fisse/ 
forte i>niir faire l»ai^ ". les cours. C'est alors qu'un syndicat 
s'est fonut' pour prendre Uvraisoa de tous les alcools qu'on 
présenterai! sur le Marché d« Paris. 

Le résulta! de cette opération, fut la hausse rapide dea prix 
de l'alcool, A ta traade aattstaetion des distillateur;;, qui 
avaient payé leurs neiler.ivt s iris SOU ma relié. AU lien «le 
vendre Iran alcools connue Ifs années précédentes de 30 à 
:iî francs, Us obtinrent les prix, de 18 pute 40et mène 41 
Aunes I vojres d'Ici qu'elle fortune pour les distillateurs qui 
végétaient depuis cinq a six a;.s et dont piuaieiun presque i 
bout de ressources, étalent désespérés el ne savaient com­
ment sortir d'une situation difficile, rar les distilleries C-taienl 
lii 11 niliildcs. n y a rtmi ans. 

Aussi, quand Us ont touché Purs beaux bénéfices de la 
1897 après a*oir presque tout livré en mars isus, il» 

ont pu faire a< : eemprotuis u*s,rémunérateurs avec les cul­
tivateurs iHiur la récolte de bcUcravçâ de tsjs . Comme Us 
vnyalent que le syndicat sur les alcools avait gagné l.e.aueoup 
d'argent el avait gros i, que de nouveaux adliérenls étaient 
venus apporter leurs capitaux, imur aider A prendre en 
mains, tous les aleoo's qu'on présenterait au marché de Paris 
llï oui [liiuaafi à la roue pour faire monter les cours au des-
:•:• d> '.H francs. 

Conune a partir du cours de 40 francs, beaucoup de gens 
: m que l aleoi l étall liien à son prix, malgré le peu , 

d'i xfcOrnces, on a commencé a vendre A décembre. 
Or. le syndicat ayant en uu'us io.it le stock de Paris, con­

naissait parfaitement cette tituaUon de ventes à découvert et 
savait très bien qu'au moment de l'échéance, tes vendeurs 
n'avaient rien pour livrer, que [>ar conséquent ils seraient 
forcés de se racheter ou de demander .a marchandise qui 
était entre les mains du Syild: :it. 

Les vendeurs a découvert furenttsès maltraités et durent 
passer par les exigences du Syndicat, qui conduisit les prix 
jusqu'à .'.ii francs. Cela i;; même beaucoup de bruit A Paris. 
où on a commencé i crier S l'accaparement; il est même 
étonuant qu'un député socialiste ne se si.il pas empare de 

i pour demander une enquête et la suppression des 
i termes pour les marchandises, ou du moins vin 

règlement comme celui qu'on a appliqué a la bourse des va­
leur.-;, ciuiièchaut les courtiers de faire pour leur compte et 
surtout de favoriser les accaparements de denrées alimen­
taires, e. qui e.-.t déiehuu par la loi. 

Heureusement pour les dlstiUateura, personne n'a soulevé 
le lièvre, et ils en onl profité p «r vendre leur récolte de 1898 
dans les grands prix de « i 48 francsI 

Cette opération à la hausse sur les alcools a donc pleini -
ne ni réussi au Syndicat, qui a eu de beaux bénéfices à par-

,i permis aux distillât* urs de faire des bénéfices scan­
daleux. 

Aujourd'hui que cette opération continue, Ici mécontents 
ent à lever la léte, car qui est-ce qui a çayi au 

Syndicat de Peaux bénéfices, qui est-ce qui a ai.lé A faire ees 
fortunes scandaleuses des distillateurs . C'est le pauvre caba-
retier, k marchand de vins et-surtout le consommateur de 
genièvre el d'eau-de vie. Ces braves gens doivent aujourd'hui 
parer l'alcool te francs de plus qu'il ne devrait valoir el qu'il 
vaut en rouans les Belges, les Anglais et les 
Allemands. 

Il e.-: '.rai de dire que d< puis que le stock de Paris a atteint. 
10,000 pipes d'alcools, les spéculateurs parisiens bien avra-s 
et. prudents ont réalisé leurs bénétices cl pissé leur stock A 
des •utsiders spéculateurs de province, car ils savent très 
bien par expérience qu'un accaparement comme celui-là si ra 
forcé de se liquider d'une manière désastreuse pour les der-
lût ra accapareurs ou, par suite d'une enquête du gouverne-
raenl résultant de plainte» trop nombreuses, ou par la lassl-

luelquee membree du Syndicat qui Uniront bien par 
s'apercevoir qu'aujourd'hui les frais sont trop lourds et les 

de nouveaux bénéfices trop limitées. Car, eu effet, 
quelqu'un qui n est j , , - Intéressé dans l'opération doit exa­
miner froldemenl les - hases pour le i el le contre. 

Que vaut l'alcool et à quel prix peut-on le produire et peut 
on produire assez pour la consommationl 

la' haussier membre du syndicat, vous répondra : l'alcool 
\ai^' i i > francs, eomnte il y a du découvert nous le feront 
monter A r.o furies. Noubher pas qu'on a découvert une lam­
pe à alcool éclairant aussi bien que le pétrole, que l'alcool dé­
naturé ne payera presque pins de droits et que les automo-

iiployeront, donc l'éci uleinenl est plus qu'assuré et 
nous maintiendront notée position a la hausse sur les al­
cools. 

Celui qui n'est pis Intéressé à la hausse et qui est simple 
consommateur (ialcool.se dii: pourquoi continucrai-jci payer 

pour faire mon gentfcrte ou nien eau-ué-vte ,i il) 
francs trop cher 7 Les distillateurs de betteraves ont pu pro­
duire celle année de l'ah ool au dessous de 3.1 francs, les dis-
tlllalcurs de mêlasses et de grains peuvent produire toute 
l'année à M francs ou .nu dessous, maigre la hausse les 
grain--, pourquoi moi pauvre négociant, vivant difficilement 
de mon oofnmerec, payant des imjiAls et des roiitrihutinns 
trop élevés. Irai Je encore engraisser une poignée de capita­
listes accapareurs et ne dénoneerai-Je pas au ministre de la 
justice parla voie de mon député, ees agissements que la loi 
défend et qui sont imur moi d'un préjudice sérieux. A ce 
commerçant hoanéte et travailleur viendront se joii.de. dix 
mille autres né* leiants, quand ces négociants se seront syn­
diqués pour crier contre tes accapareurs, cent mille consom­
mateurs viendron I ire chorus avec eux, et le syndical aux 
abois ne trouvera personne pour repreudre son stock, même 
à SS francs quand bien même ils réussira.', à faire e / . . à 
nn francs. 

Car ci lui qui sait, ce qne c'est que de mettre dé l'alcool 
en magasin, d'en payer les frais de location de bacs, d .issu 
rance, de freinte, d'Intérêt rt argent ri surtout le changement 
de couleur, qui déprécie la marchandise de deux A quatre 
francs par hectolitre uivant. circonstance au bout de trois ou 
quatre mois de magasinage, ce voudrait pas prendre un slock 
de :io,ooo pipes qui coûtent d, magasinage, etc, au minimum 
:t,non francs pur Jour, sans compter les surprises que l'on 
peut avoir sur les alcools coloriés ou ayant p: •; mauvais 
gout après un certain temps. Ion même qu'on lui offrirait 
ces 10,000 , Ipes i :i:. francs. 

yuan! aux lampes A alcool elles sont à peine connues, il 
faudra des années pour <pYnn l'Introduise dans la consom­
mation, il eu est de niée." lies automobiles a alcool et en 
attendant les Fabricants il esprit de bois produiront bien as-

so7. pour cette petite eoasominatteu. et ni er-tn ternie** aug­
mente les bdi.i, u : plerpttt 
leur production. 

CrstdoTic vous dire eomblru < ' levrnu fangerei eau-
Joued'tiui une opémU<in qui a é t é » n commencée, qui a MF 
bien menée.m is qui a été pu - '• : loi ' ' .. i. ï crain­
dre que les derniers qui IkmtlUSII ':• chapdefle verre 
se fondre entre leurs mains e' Us pourront se cm Idérer com­
me très heureux, s'ils ne se hrnlei'.t •>:•- 'i • >'.. Igts. 

C'est 1 opinion d'un vieux courtier.-
Agivtn, etc. 

C0NV9.S FUNÈBRES ̂ OBJTS 
l'"u Obit soleiuwd du Mois ser.i • • -o Dana 

A Itoubai:., le mercredi 4 jauviei ; '.v. •,' -ur 
le repo» de l'Ame de Monsieur n . -Jiwrufc 
f i l i a u x , membre duConseil de faino, N Ire. 
Haine, veuf en premières uoeos i, r. •.,,. . . . i . . .- . .• . . r.^il-
t e a u . et en seoniies noces de Dame ».",M <>»<• « i i ' i ^ r . pieu-
senimt déredé A ttoiibaix, le 7 déei u 7Se 
année, administrée dea Sacramants de ,, .• ., ;. i Sainto-
Eglise. Ils vous /.rient .-iiis-si d'afsisti r A I'• : ' 
de ;..r Messieurs les Membres (tu Conaell le • ,(, le la 
pa.oi ise Noire Haine, le jeudi 5 janvier, a i 
il janvier, a 7 heures, 0E.it de la toufr.ii. ,,\ .. r-i ni; 
vendredi 13 janvier, h 7 heures. ODit de luCoidi 
Trépassés; vendredi ISjanvi r, a 7 le uivs. Il . : i. laConfréria 
de N.-D. des Sept-Tiouleur»; vendredi M j.uivler, à 7 heures, 
Obit de la Confrérie du Notaire vivant — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas refu d. lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant tien. 

ITn Obit Solennel du Mois sera rélrhr, r Dame 
A Houbaix. le mardi tl janvier 1899, ,i - le repoa 
de l'Ame de. Monsieur Loiiin-JoHopli iMx-nttouo, veut de 
Dame florin*! I.^zr, drrïdi- a H ... 
1K9S, dans sa 79e auneé. administre d< de n tre 
mire la Sainte-Eglise. I*'s personnes n liraient 
pas reçu de lettre de faire part, suut ici la 
jtreseTit avis riunuie en tenant tieu. 

D'ALl̂ ^O 
On v a tenter , au D a n e m a r k , rie n t..placer les 

monnaies de bronze de deux et etaq u-es par des 
nièces en a lumin ium, et le déjiai • nent (iesûtiHu-
cea espère que ce méta l , qui offre l ' avan tage 
d 'une g r a n d e légèreté , p o u r r a i éaistnr à la circu­
lat ion. 

A ce propos, sait-on que l 'a luminium fut t rès 
p robablement découver t aux temps de l 'Empi re 
• ornait] ? P l ine conta, en effet, qu 'uu ouvr i e r v in t , 
un j o u r , appor te r à l 'empereur T ibère .un vase do 
méta l fort br i l lant , m a i s beaucoup plus léger que 
Fnrgen t . 

I u t e n o g é , l 'ouvr ier déclara qu'i l ava i t e x t r a i t 
ce inétal d 'une t e r r e argi leuse et que J u p i t e r e t lui 
é ta ient les seuls qui connussent le secret de sa fa 
br icat ion. Mal lui en pr i t , ca r T u ère , r edou tan t 
que la va leur de l ' a rgent ne vint à baisser du fait 
de cette invent ion, o rdonna le supplice de l 'ouvrier 
e t fit dé t ru i r e son atelier . 

Les renseignements complémentaires que donne 
P l ine nous au tor i sen t fi oroire que. c'est bien l 'alu­
min ium qu ' ava i t inventé ce Roman i . Il ava i t , h. 
coup sûr , découvert un mode de fabrication sensi­
blement inoius coûteux que le nôtre;, eue les Ro­
mains é ta ient loin de posséder l»s outils perfection­
nés que noue avons au jourd 'hu i a not re dispo­
si t ion. 

H O R Î D 
N o m i n a t i o n d a n s la L é g i o n d ' h o n n e u r . — Sont 

nommés au grade de chevalier de la Légion d'honneur : 
M. Paul Collet, président du tribunal de commerce de Dun-

kerque: 
M. Lesnc, inspecteur des douanes iDunkcrquc; Pierens, 

directeur des douanes à Vahneieunes. 
— Ce n'est pas, ainsi que nous l'avons annoncé, M. le gé­

néral d'Esclalbes, commandant la subdivision q, Cambrai, 
qui vient d'être nommé commandeur de la I égton d'bonm ur, 
mais M le général de brigade d'Eselaibes d'Hast, do cadre 
de réserve. 

N o m i n a t i o n s d a n s L'Instruction p u b l i q u e . — 
M. .selon bibliothécaire i la bibliothèque de l'Université de 
Lille est proHM à la Se ela.sse.. M. 1-audo, sous-bibUoUiéeaire 
à la bibliothèque de Université de pille, est promu à la 
Ire classe. M. Lapolntc, professeur à titre provisoire, de ma­
thématiques spéciales au lyeée de Douai, est chargé, à titre 
provisoire, cl pn qualité de suppléant» jars fonctions de p»-o-
fi ssi ur c'e mathématiques spéciales au lycée do Nancy, pen­
dant la durée du congé accorde A M. Hervleux. 

M. Leeonte, délégué dans les fonctions de professeur de 
mathématiques éiémer,' ires de se classe au lycée de Mar-
seiUi , est chargé à titre provisoire < 1 enqualitodesuppléant, 
des foucUons de professeur de mathématiques spéciah s, mê­
me classe, au lycée de liôuai, pendant la durée de la sup­
pléance i onflée à M. ).a]"inte. r.u lycée de Nancy. 

M. Soudan, profilaicur de 4c classe à l'école normale de 
Portiers est nonuné professeur iiiènie classe, ordre des lel-
tres. ;i l'école normale de Douai en remplacement d M. ataa-
sinjon qui a été appelé ,i d'autres f Nucli-iiis. 

M. boutant, rené' c 'ge de La rire, est nommé 
répétiteur au collé;. nlterquc, -mploi vacant. 

Nomina t i - ,n dan.; le pe r sonne l do l ' h y d r a u l i q u e 
agr ico le . — Par arrêté du ministre de l'agriculture, eu date 
du i. décembre IS'.iS, M. DdfOSSC [CastOU), bachelier de ren­
seignement secondaire moderne, a été Bonuné commis sta­
giaire de lhydrauliquc agricole dans le département du Nord, 
a dater du 1er janvier (M'J'J, en reuiplaeemenl de M. Mar-
hand, en BOBg é (Knir service militaire. 

R é c o m p e n s e s a u x agen t s des c o n t r i b u t i o n s i n ­
d i r e c t e s . — Le ministre des finances a accordé la médaille 
d'honneur, instituée par le décret du i» décembre 1897, aux 
agents désignés ci-après : 

MM. May, contre-leur A Lille ; I.egente, commis principal 
I l.illi : loly, commis à Salomé ; Dufrcnnc, commis à lieur-
bourg : Cousin, préposé à Wargnies le-tirand ; Deghayc, pré­
posé à Krcsnes. 

P r o r o g a t i o n d e s u r t a x e s d 'oct roi . — Le Jenmal 
officiel punie des décrets autorisant la prorogation de sur­
taxes aux octroi d'Armeniières, Casse], Kstaircs, llalluin, 
Haxebrouek, la Gorgue, Lille, Salnt-.tei.ind. 

l'n autre décret autorise la prorogation jusqu'au 31 déce m 
bre 1899 inclusivement les surtaxes ci-après actuellement 
perçues à foctrol de Lille, en vertu de laloi du 19 avril lsiib 
savoir : 

S frsucs par heetoliire de vin ; a fr. pur hectolitre de cidre; 
21 fr. par hectolitre d'alcool pur contenu dans les eaux-dc-
vie. esprit, liqueurs, fruits à î'eeu-dc-vie et absinUies. 

Ces taxes sont indépendantes des droits de 4 fr. su. 2 fr. 
el i't francs perçus à titre détaxes principales sur les mêmes 
boissons. 

Le produit des surtaxes autorisées par l'.nliele préef 
est apéciilemeni affecté au remboursement des emprunts. 

N o m i n a t i o n s ecc lés ias t iques . — M. Peers, vicaire 
a Salnt-Pol, est transféré à Mareq (Saint-Viaeeut). 

H.Oeton, nouveau prêtre, est nei.imé vicaire i Salnt-Pol. 
M. llary. nouveau prêtre, est nonuné vicaire a Viesly. 
L ' i n c e n d i e c r imine l do la pr i son d e Loos . . — L'in­

cendiaire es! ni.iinieoaii1 connu, du moins autant qu'on peut 
ajouter foi aux dires d'an dénonciateur. 

Nous avons dit que deux détenus avaient été mia en col 
lub- p^eee que les métiers auxquels ils travaillaient étaient 
les phn vuisi-is de l'endroit où ic feu avait pris. 

Or l'un d'eux, Lefcbvre, qui est un jeune homme, a dé­
noncé son compagnon, le nommé Croquenois, repris de Jus­
tice dangereux, comme étant le seul coupable. 

11 a raconté que mercredi dernier, il l'avait vu faire un 
trou entre deux planches et y enfoncer, ù l'aide d'une tige de 
fer. des morceaux de déchets. 

|i a dit aussi que Croqui oois uvait recueiUi toutes les pcU-
tes quantités de pétrole dont se servent les fileurs pour grais­
ser les rouages et au'M avail versées sur le dé(Jiot. 

Eiilln. avant de quitler I aletler, le criininel avait allumé 
un bout de ci*.are A un bec de gau et trompant la surveillance 
du gardien, il avait déposé ce bout de cigare en leu sur le 
déchet imbibé de pétrole. 

Voil* les décl.iraln ns de Lefcbvre. M. Lemalrc. juge rt'ins 
true.iion eontiiiuera • i n-iuêtc ]>our s'assurer si elles sont 
exactes. ' .. 

L'incenoMe c r imine l à la p r i son de Loos . -r- Nous 
avons oit qu'un incendie, dont la eaux- étall suspecte, avait 
éclaté. Jeudi soir, dans l'atelier de tissage de la maison cen­
tral!' de Loos. et que deux détenus, soupçonnés d'en être les 
auteurs, avaient élé mis en cellule. 

M. Lemadrr. Juge d'instruction, a continué son enquête 
dans la Journée de sac di; l'auteur supposé du crime est un 
nommé Hoequcaots, !gé de X9 ans, repris de justice dange­
reux. 

TJn in fan t ic ide à Cyso ing . — Hier, vers dix heures 
du matin, des passants remarquant une sorte de paquet émer­
geant ."u:. des fossés avoisinant la gare, au moyen d'une 
longue perche attirèrent à eux ce qui leur paraissait fort 
étrange. 

Quelle m- fat pas leur stupéfaction lorsqu'ils constatèrent. 
qu'ils venaient de tirer de. l'eau le corps d'un petit enfant du 
sexe masculin. l,c corps, enveloppé d'un linge, semblait avoir 
séjourné dans l'eau depuis plusieurs Jours déjà. 

l i gendarmerie de Cysoing s'est aussitôt rendue sur les 
' DX et a commencé nue enquête des plus sérieuse. 

Le petit cadavre a élé transporté dans l'après-midi à Lille, 
où doit avoir lieu i'âuhqtsir. 

Espérons que l'auteur de ce crime abominable ne tardera 
pas a tomber dans les mains de la Justice. 

C R É D I T L Y O N N A I S 
ROTTBAIX. 1*7, r u e d e l a G a - o 

T O U R C O I N G . - 6 & 8 , r u e d e l 'Hôtel de Vi l l e 
Le C r é d i t t . v o n n a t a «s charge des opérations soi-

Vatl :- I : 
A c h a t s et- ventru» d e t i t r é e d e t o n t e s n a t u r e » 

BU- ^s places Iraaça ses. et étrangères.. 
P a t e n t e n t i m m é d i a t d e t o u a l eu c o u p o n s dont 

le prix e«i c m u . 
Faiemeutifiuiâuiat des arrérages de titres nominatifs 

dus Cndui'" P.-L.-M., Midi, Ouest, Done, Gnetma, Ouest 
Aigerirn. etc., etc.. dont il estampille le* certificats. 

Héa tu la r taa t ioo t» d e Titres*, renouvellement de 
fen îles de coupons, échangea, conversion», transferts, 
prndnc.liops aux faillite!., e'c. 

S n a x c r f p t lo i in M S S FHAtS à toutes 1er émissions. 
( î a r a i i t i e c o n t r e l e a r i s q u e s d e r e m b o n m e -

n i e m s u i t e 2-33060-44375 

60FFIN & GABEREL 
48, rue de l'Lpeule, ROUBAIX 

EOTREPIlisËlENERALE 
de Bâtiments 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, ^arbres, Pîaîonnage 

y tnC(T*l M C **a^"''" ('° ••J"8*»* ^°'-1 VéfM et 
île H botu/ie.ciletspemicie'.i\cauaét 

par le traitement i r r r ta r i r l et labus du Inlxir. Kailes 
uaaee d e P a s t i l l e s d e De t l i an . au tel d< BertboOet.L> 
boite, 2 fr . 5 0 . 

afelndin de !>sfo»mc et de» intestins, diatlfioei /e:»t'-
Ut$, miinqii-' d'appétit, ajfrrmn, rtmeei*, vomitttmentt, 
diarrhée, coliques, e'c. — Paire uaaee des P a s t i l l e s et 
dos P o u d r e s d o P a t e r s o n , an bismuth et magne ie. 
Pastilles : 2 fr. 5 0 ; l'oudre: 5 fr . 

Appauerittemtidduumg, Taxaient oV tenip''ramei>t, 
VKinque d'appétit, fièvre.', maladie* affrétant*. — Pailea 
uaage du V i n d e B e l l i n i au quinquina et coloiubo, 
fortifiant, diyesiif, fibrifug* cl uefi'-uerBHs», il est 
recommandé &n\ enfants, aux ftmwn délicate.* el ;ot\ 
serapuari affaiblies par Vâge, la maladie ou les fatigues 
de tante nature. I«i V* 't IV.; ti b*t« PJ «:1 i'r. 60. 

DKTIIA.N. pbanm., 2:t. rueBeadin, à l'aris, el dans les 
principales pliarni. de l'rance. 1880 

CRÉDIT F0MSIÊR 
X>3B r » A J S O J B 

I. Frttg HtJVothévairet A loua teruim* 
r m o H l n a t i I r s fianu t i n 4élai 4 e lO ta 

Intérê t 4 b . » p«r «n, por tan t r a n n u l t a 
t 4 ? 2 1 ° / o pour nn prêt de 75 a n s . 

Le capital n ' e s t j a m a i s exig ib le . 
L 'emprunteur peut , quand il le dés i re , 

r e m b o u r s e r tout ou part ie du prê t , en 
pi of j ta i i tdel 'anior l issemtntdéia effectué. 

II. V'-tU «Mac aépurtetnent* et mta> 
ccttmi.inet nonv toute aurée., avec ot» 
matm nj»n»r*ia»e»nent et tarm mictiHO 
c u m m i M U i » . * -

uaieaiim iu 
— Depuis six mois. 
— H •'recea'rjnment ?. 
— MOT. fils et ir.oi, nous habitions l 'étranger. 
— Ali! 1res bien ! dit le juge d'un ton de bonhomie. 

ii reprit ; 
— Nous serez sans doute appelée dans l 'instruction 

et l'on vous dema: fera quelques éclaircissement* à 
du rKiss*».. Ne |iot"Tie/-\ous des aujourd'hui 

nw dire. . . 
— Qu< I donc, monsjeor f 
— lJai- exemple, q.tels ont été vos moyens d'exis-

Icnec depuisTotre séparation d'avec Charles Robert? 
— Mais, monsieur, on vous a éclairé su r ce point 

il n'y qu'uu instant, en reconnaissant que mon mari 
m'nvail abandonne tout co qu'il j eissédait. 

- C'est juste I... .1.» l'avais oublié. 
L'n magistrat qui oublie nn des détails sùilcux do 

Ci<u instruction, c'était bien improbable. 
— Et cet avoir vous a eufiï jusqu'à ce iour pour 

•I élovr; trolrs-enfanl / dcnianJa-t-il. 
•i et ant re chose encore. 

— Q:..ji donc ? 
— Mon t r ava i l . . . ! J'ai été institutrice dan* une 

famille *ngiaite. avec laquelle j ' a i lait de 
n unbreux et longs voyages n l 'étranger. Mais, par-
U n, monsieur, tout cela n'a pas trait à l'assassinat 
de Kobert-Bey et no peut aider à vos r e c h e r c h e s . . . 

done un interrogatoire que vous me faites 
BUbir >. 

Non madame. Une simple, formalité seulement. 
J e reviens au eriasa tiavicc-vous que Robert-Bey 
lu•'.< lut la France et qu'il se lut créé une nouvelle 
fatmllol 

— Non ! répondit sèchement Cécile Clu mblay. 
Comment donc ave/.-vous appris sa mort ? de-

î vivement le magistrat. 
— i'iir les j ou rnaux . 

— Kt tout naturellement, vous êtes venue, accom­
pagnée d'un homme de loi et do votre (ils, cl nantie 
leu pièces .iustilicatives, faire établir les droits de 

celui-ci à la succession de son père I repr i t le j uge 
d'instruction. 

Rappelai t cela revenir au crime ! 
— N'était-ce pas mon devoir de mère? 
— Oh ! parfaitement. Croyez, bien, madame, que 

je suis loin de critiquer votre conduite. Je constate 
des faits. Voilà tout ! Alors, n 'ayant pas revu Rohert-
Hey depuis le drame qui vous a séparée de lui, igno­
rant même qu'il était r en t ré en France et qu'il habi­
tait l 'aris , vous n'avez point i léo des causes qui ont 
molivé l'assassinat et ne pouvez me fournir aucune 
indication sur les auteurs du crime ? 

— Aucun«'"su. les assassins. Quant aux causes, 
elles sont connues, il me s e m b l e . . . J'ai en­
tendu parler d'un vol . . Robert-Bey aurai t i lé 
dépouillé do l'or et des valeurs qu'il portait sur 
l u i . . . 

— C-ipendar.t, madame, l 'homme qui fut tué chez 
v o u s . . . il y a vingt-cinq a n s . . . aurai t pu laisser 
un parent, un f r è r e . . . désireux de le venger ! . . . 

A c i t e insinuation qui éveillait le passé et consta­
tait comme un fait certain le déshonneur du mar i , 
Cécile Chamblay répondit par une véhémente indi­
gnation. 

— U n'y a -tu'un instant, monsieur, s'écria-t-elle. 
j ' a i proteste contre l'accusation ; je proteste de 
nouveau et avec l 'éjergie de la femme o u t r a g é e . . . 
Permettez-moi même d'être surprise et aflligée d'en­
tendre un magistrat se faire l'écho d'uno abomina-
Dabta calomnie. 

— Mais le départ de Charles Robert ! . . . l 'arrêt 
qui l'a acquitté ! . . . 

— Tout cela ne prouve rten contre moi. . . Charles 
Robert a été égaré par la jalousie, de trompeuses 

a p p a r e n c e s . . . des lettres antérieures à mon ma­
riage et qui n'avaient point, je l'aflirnie, le carac­
tère suspect qu'il lui plut de leur donner . . . des 
lettres comme toutes les jeunes filles un peu jolies 
ont pu en recevoir ; quant aux juges , ils se sont 
t rompes ou ont été circonvenus. R.nfin, l 'homme qui 
a été tué allait se mar ier et était venu me réclamer 
ses let tres. . . j» n'ai jamais eu qu'un seul tort, c'est 
de no les avoir pas détruites avant mon mariage . 

— Celle-ci est une habile comédienne, — ou une 
femme calomniée ! pensa le jugo d'instruction. Mais 
est-elle ceci ou cela ? . . . Je le saurai ! 

Et tout haut., il d i t : 
— Je n'insiste pas, madame. Les devoirs d'un 

juge d'instruction, surtout eu présence d'un tel 
crime, sont parfois r igoureux et pénibles ; ils peu­
vent froisser les cœur* et alarmer les consciences ; 
mais l 'innocent n'a rien à redouter de nos in­
vestigations. 

Phrase ronflante, mais phrase banale, epui sert à 
panser les blessures faites par l 'erreur ; — phrase 
menteuse, car trop souvent, hélas ! l'impitoyable 
ju-ilice frappe l 'innocent et laisse échapper le cou­
pable. 

Une voiture attendait le magistrat dans la cour. 
Klle emporta celui-ci, son greffier et M' l 'élit, qui 

n'avait plus rien à faire au château. 
Frédéric rejoignit sa mère . 
— Cst-ce que ce j u g e . . . ? demanda-t-il . 
Sa ruète l ' interrompit. 
— Allons donc ! dit-elle en haussant dédaigneuse­

ment les épaules. 
On entendit dans la cour le roulement d e l à voi­

tu re , puis le bruit de la grille qui s 'ouvrait et se 
refermait. 

Et le silence se fit. 
Alors, dans une explosion de joie brutale , féroce, 

roua TOUS RBNSKIOUBMBUTS s'anaxçsjïa 

a* n o n roiaaiit r t i ia. «{*•» u»«uw, i9.t F«r!i. 
et à M. Raimond, à Lille, 70, r u e .leun-Sans P e u r , 
d i r ec t eu r de In succursa le du Crédi t Fonc ie r de 
Franco, p o n r l e dépa r t emen t d u Nord 40271 

LES PROPOS EF ROSALIE 
M o u t o n e n «-ivol» — BoisruedN é In r o s e . — C e r ­

v e l l e s tic p o r e o u d e m o u t o n u u n ' a i i n . — 
P o i n t e i>i-iiH-iei-, — P o u r e n t r e t e n i r l e s s o u r -
<-ilis. — l ' n n m i i u l e ooîiSre l a e t a n t e d e x n o u r e i l n . 
— N o i a l i r e u i pos t -«»er ip taa i d e r é p o n s e . 
Celle fois, mes chères nièces, c'est la fin, la liquida­

tion dernière et générale de toutes les uombre.uses de­
mandes qui encombraient ma bible do travail et ceci 
terminé, nous reprendrons sériei..,emcnt no.-, conseils ue 
semaine en .suivant notre programme ordinaire : cuisine, 
pâtisserie, nettoyages divers, usages, parfumerie, etc. 

Voici pour commencer, un petit billet, me réclamant 
la manière de préparer du nioulon en civet. C'est, au 
cllef, un plal peu connu, mais qui est fort agrs'atle. 

Vous prenez une épaule pas hop grosse, vous la coupi.'. 

jetant un regard sur tout ce qui les entrourai t , 
se vaut rant sur les fauteuils capitonnés, ils 
s'écrièrent : 

— Tout cela est à nous !. . . 
Ma's une porte s 'ouvrit mystér ieusement ; une tête 

apparut entre les deux vantaux, et de ses lèvres 
crispées jiar un affreux r ictus , s'ech appèrent ces 
mots : • 

— Et ma part ! . . . 
Vil 

Quinze jours se sont écoulés depuis les faits racon­
tés au chapitre précédent. Constance et Charlotte ont 
été prendre demeure chez Paul . 

Fils d'un homme t iois ou quatre fois millionnaire, 
Paul occupait, tout près de l'Ecole centrale, rue des 
Quatre-Fils, un appartement assez grand pour tuf-
tire à trois personnes condamnées désormais à la vie 
besoigneuse. 

C'est donc là que, se conformant à la volonté du 
jeune liommmr-, M. Bresson avait conduit Constance 
Verdie:' et Charlotte. 

Avant de se séparer de ceux qu'il considérait comme 
la veuve et les enfants de Robert-Bey, le notaire leur 
d i t : 

— Le malheur qui vous frappe donne à mon ami­
tié, à mon dévouement, des droits plus grands encore 
que par le passé. Jadis l'un et l 'antre étaient plato­
niques ; aujourd'hui ils doivent être effectifs. Et tout 
d'abord, mon désir, ou plutôt ma volonté à laquelle 
vous n e contredirez pas, j ' e spère , est qu'il ne soit 
r ien changé à l'intimité de nos relations. Ma fille et 
moi, nous trouvions l'hospitalité chaque dimanche 
aux Petites Loges: à part ir d 'aujourd'hui, ce Joui là 
vous sera consacré dans ma maison — et à vous seuls 
parce qu'il convient que votre douleur n'ait point à 

. subir des promiscuités importun** Quant au reste , 
» coeur, corps, intelligence, tout est à vous, et e n t e n d s 

en morceaux, puis vous faites revenir le tout dans u * 
j«n de graisse avec trois otrauns et une petite carotte; 
vous mettez uue bonne cuillerée do farine, vous la laisses 
prendre couleur et vous mouillez d'un grand verre et 
demi d'eau, vous salez, poivrez, ajoutez un bouquet garai 
et vous laissez cuire à feu oxtrôniement doux pendant 
demi grosses heures. Au ntomeut, vous dégraissez votre 
sauce, et vous versez dans la casserole un verre do vin 
rouge et uue cuillerée de cognac. Vous laissez cuire 
encore sur la cendre chaude pendant eleux heures. Vous 
servez dans un plat très chaud en ayanl soin d'avoir éga­
lement des assiettes chaudes. 

Quelques personne* joignent à ee civet d"s pommes de 
terre entières, mais je trouve que cv'a est moins bon, et 
rend la siuee pâteuse. 

La même nièce, après le mets sérieux el de résistance, 
songe an plat léger du dessert, et elle s'informe si sa 
« cle re tante j«ut lui douuer la recette des beignets à la 
rose ». 

Il (•tairait s'entendre. Ià-de<st;s, ma chère enfant, caf 
on peut préférer des beignets à la rose en parfumant ta 
paie a beignets ordinaires avec un pou d'essence de rose, 
oh! très peu. unedemie-foutuiai leanence esl de bonne 
qualité, on bien faire des beignets à la rose eu employant 
des pétales de roses. Dans ce cas on met tout simplement 
le* pétales à macérer pendant une heure dans une petite 
terrine avec une poignée de sucre en poudrée! uu verra 
de kirsch. 

Au moment de faire les beignets, on sort les feuilles de 
ra** du sirop, on les lrem;>e doux pir deu \ dans la pâte, 
et prenant une cuillerée de celte nite, on la jette dans t* 
friture chaude. 

Aussitôt qne les iieignets ont/pris couleur, les égoatteB 
sur un Ion-non.; les dresser sur serviette pliée, et le* sau­
poudrer de sucre. Envoyer sans aucun retard. • 

• a 
Voici maintenant que messieurs mes neveux se mêleut 

de songer aux fourneaux et de quémander, eux aussi, de 
bonnes recettes bien gourmandes. 

« Tante Rosalie, m'écrit l'un, j 'adore les eer\ elles de 
mouton et de porc, mais je voudrais bien connaître ni» 
jiiorédé pour les accommoder qui me change uu peu des 
traditionnelles cervelles flrUe* et au beurre noir, a 

Soyez satisfait. 
Voici de certaines cervelles au gratin qui sont absolu­

ment exqnises. 
Mettez rafraîchir une cervelle de pore ou de mouton 

par personne, épluche;: les avec beaucoup de précaution, 
ègouttez-les bien, essuyez-les avec un linge bien blanc et 
mettez-les dans un plut creux allant au feu avec un bon 
morceau de beau* fondu, placez les cervelles les unes à 
coté de* autres,mettez dessus poivre el sel, au autre bon 
içorcean de beurre.' uti jus de citron et de la chapelure, 
cuisez à découvert, à feu moyeu, puis liuiïsex à fourdoux, 
ou an four de campagne, en tout environ vingt minutes 
de cuisson. On sert dans le plat. 

Je vous recommando ce mets très simple et très buu, ii 
aura toujours un liane succès près de vos invités. 

C'est un plat de déjeuner. 

. \ 
Qo -iil nu prince l'ait la cuisine, est-ce la cuisine qui 

est ennoblie on art cet* prince qui se distingue? Ques­
tion que je laisse à résoudre .tux diplomates. Toujoiirj 
est-il que Son Aliessele prince Albert d" Monaco est uf 
Ci . inier de mérite. Il a inventé un potage dont voici U. 
recette que j e dois à une iadiacrétiou : 

« Un bon consommé bien fort, dans leqaet vous avez 
•„ pu ajouter un peu de gibier,pour lui doiinerunesaveui 
» plus élevée. Quelques minâtes avant de servir, vous j 
» ajoutez an petit v erre de madère el des trétfra, carr*aaa^ 
i< piques, et cœurs, que vous avez COUae avec un cm-
» porto-pièce* (qu'on trouve partout), dans dea ronds di 
» carottes ronges et des ronds de truffes, bien noires. 
u Vous les laites cuire, dan» le consommé, el urvec. » 

Je l'ai essayé et l'ai tre'iivc parlait ; S JU AlteBH a droit 
an cordon Mén. 

Voilà comme répons" â mi nièce Jeanne, qui me de 
mandait uu potage distingué pour un grand dinar. 

Une soupe pnr.eière ! que pourrait-ou offrir de mieux. 
• • 

Passons une seconde dans notre cabine! de toilette, cai 
ce n e.~t p:s nue lettre, c'est six, c'e.~t huit uni, à l'unis­
son, demandent, à grands cris, une recette pour entre­
tenir les sourcils, un secret pour empêcher les dits sour­
cils de tomber. 

.le vous ai déjà donné dans mes volumes différent! co*> 
seit.- i ee sujet ; vous pouvez vous y reporter. 

Comme chapitre coinplétneuiairè, voici la formule d'un 
mélange, uni est 1res bon ponr maintenu- lf*»nenili e» 
bon état. 

Rèsorane . . . . . . 1 gramme 
Huile d'"live ;it) — 
Huila d'amande douce . :!0 — 
Banane de Pérou . . . . .">(( — 

àp.isv-r -ur l'arcade sourcillière Ions les deux ou IroiV 
jours avec une broate douce. L • lendemain on l.;\e a u c 
un fi-si d'eau tiède, dans laquelle ou a mis an peu d« 

Jeiutnre de saponaire. 
Quand au contraire le- aonrcils te. nhent, c'est le pfns 

souvent parce que le pityriaai! a envahi la région sour­
cillière. Une soiulioii faible de sublimé, deréèorciii . de 
benjoin, des onctions avec de pommades faibles au préci­
pite blanc, guériront le mal. 

Von , une formule qu'on puurrj essr, er. 
Du*aie de aoude au ceniigr. 
Teinture de benjoin , 2ti gouttes 
Oxyde de zinc 2 grau). 
Vaseline blanche pure 18 — 

On emploiera cette nommait* b soir, deux t'ois par se­
maine; Avoir soin le lendemain matin de nettoyer I'ar» 
rade sonrcilière avec dn eold-erêam bieu frais."puis de 
laver avec de l'eau tiède.dans laquelle ^n meiîr.i égale-
ic'iit delà teinture de saponaire. 

Enfin, quand les sourcil* commeucent seulement s\ 
tomber, un peut eu arr-l-r la chute eu les tiictiounanl 
chaque soir avec une bonleiie d'ouata byeronhii* trem­
pée dans la préparation n i vante: 

Alcoolat de la\ amie 40 ge***. 
— de Fioravanti 10 — 

S'il y a démangeaisons ajoutez: 
Silieylate d'hydr.ujxre 5 niilliçr. 

Vu point, e'est lini, nos nombreuses-)eftrès en relard 
ont été passées eu revues, el j'espère, ne* bonnes petites, 
que vous avez toutes été satisfaites. TAXTC HOSAUB. 

PS.— Min* Jnteade Urvole. — Von* trouverez la 
manière de enntir les ligjj d'anféliqne à la pageJH dos 
ô'J Semaine* de m , If Hosalie. 

Ctaan. Eau de mmnimt. — Voir à la nage 213 dut 
Piopus (/• 'aille Rosulie. 

V. H. de l'Eclw dUran. — Pour fixer la couleur ea 
employant la nabyliue, forcer la José de v maigre, el 
passer deux fois à la teinture. 

Curmende .Vrrrrs. — Parlent p >ur sache!, voir à 11 
pace 22o des .-•«? SmMtisfS de tante /î 

L'ne lectrice assitl»e. — Vache de graiSM Mir une pho-
s e r a . ; 

que vous en usiez dans la mesure la pius large — je 
saurais même les imjioser si cela cev.cnt uêceaanicn, 
Kt maintenant, bon courage, ma chère Cjnslance, 
bon courage, mes enfants. A bientôt. 

11 tendit ses deux mains à Constance. 
Celle-ci très émue, les serra avec effusion daus le* 

siennes. 
— Vous êtes le plus généreux des hommes et le 

meilleur des amis, lui tht-eile: et si mon ceeur était 
accessible à la consolation, ce serait voue amitié qui 
ferait ce miracle. 

M. Bresson embrassa Charlotte et lui dit : 
— Louise viendra demain mêler ses la rmes aux 

tiennes. Sa douleur est grande, elle aimait et admirai t 
ton père . 

— Quelle vienne, î-épondit Charlotte; sa présence 
sera un adoucissement à notre chagrin. 

l'util, sur un signe de ht, Ssrefaoa l'avaiL accom­
pagné jusqu'à la porte. 

— Quant à toi, Paul lit ie notaire, voici ce que 
j 'a i â te dire. J'ai respecté le scrupule très honorable 
et t rès digne qui l'a fait repousser, pour u mère et 
pour ta soeur, mon offre de les recevoir chez moi . 
C'est un ti tre de plus à ma considération, à mon, 
estime. Mais si toi, homme, lu peux accepter les 
privations et la gène, si tu ne veux devoir la via 
qu'à ton travail ee que j ' approuve , tu ne peux impo­
ser une pareille existence à ta mère et a la sœur . 
Donc, si les efforts étaient impuissants à leur donper 
le calme, le repos, la vie exempte des pénibles 
préoccupations du lendemain, ce serait une obligation 
impérieuse pour toi d'accepter mes offres ou d< 
puiser dans ma b urse . Elle est ouverte tome grand* 
aux enfants de Robert-Bey. 

IA suicre). ARMAND LAPOINTB, 
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